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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOEOGIQUES DANS

LE CANTON DE GENEVE EN 1931

L. Blondel.

PREHISTOIRE ET EPOQUE ROMAINE.

Digues de protection du port romain. — Nous avons deja signale ä diverses

reprises que les installations du port devaient etre protegees contre les vents du
nord par des estacades et des digues de protection. Plusieurs reconstructions d'im-
meubles dans les Rues-Basses nous ont donne l'occasion de preciser la ligne de ces

ouvrages. II existe tout un reseau de digues entre les Rues-Basses etlelac, maisnous

avons pu remarquer que la plupart de Celles qui sont perpendiculaires ä la rive ne

datent que du Moyen-Age et etaient destinees ä afTermir le terrain pour permettre
la construction d'immeubles sur ces parcelles [irises sur le lac. Nous avons mentionne
l'annee derniere une digue perpendiculaire ä la rive, sous I'annexe en construction,
au couchant des magasins du Grand Passage, ä la rue du Marche1. Depuis lors on a

mis au jour un autre de ces ouvrages paralleles ä la rue.
Cette digue etait formee d'enormes blocs erratiques amonceles les uns sur les

autres, cales par d'autres cailloux roules de plus petite dimension. A sa base eile

mesurait pres de 4 metres d'epaisseur. Alors que du cote du lac elle dessinait
un plan incline, du cote de la rive son prolil etait vertical et s'elevait ä plus de
2 metres. En avant du pied exterieur, ä 2 metres de distance, etait plantee une lignee
de petits pilotis cle chene. On voyait tres nettement le sable de la greve amoncele
contre ce barrage (fig. I). II faut noter que la digue ne traversait pas toute la
largeur de la fouille de l'immeuble, ce qui montre bien que cet ouvrage etait discontinu
et devait etre perce de passages permettant aux embarcations l'acces a la rive et aux
ports. La base de ce perre est a 3 m. 50 en dessous du niveau de la rue du Marche.

Les debris recueillis entre les joints des pierres et sous les pierres nous ont
permis de dater sürement tout l'ouvrage. II y avait un grand nombre d'os d'animaux,
dechets jetes au lac par les habitants de la ville. Les fragments de poterie entre les

1 Genava, IX, p. 60,
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pierres n'etaient par contre pas tres nombreux. J'ai cependant ramasse un col
d'amphore en terre jaunätre, plusieurs morceaux de vases gallo-romains en terre
grise, d'autres en terre rouge ordinaire, enfin des rebords cle grandes tuiles. Je ne
tiens pas compte de tons les debris tres nombreux trouves dans le sable en avant de

la digue, car ils ont pn venir d'ailleurs avec les remblais. II y avait encore de gros
blocs erratiques qui, couches dans le sable lacustre, encombraient toute la fouille,
mais etaient plus profonds que la base de la digue.

Non loin de ce chantier on en a ouvert un autre a l'Allee Malbuisson. A un peu
plus de 30 metres de l'alignement de la rue du Marclie, j'ai retrouve dans le meme
prolongement qu'au Grand Passage une digue identique a\ec des gros blocs. Ici
1'epaisseur cle l'ouvrage etait moins forte, eile ne mesurait que 2 m. 50. J'y ai recueilli
principalement des debris de tuiles romaines. A 11 m. 50 du cote du lac une deuxieme

digue, parallele ä la premiere, epaisse cle 2 m. 25, etait formee cle quatre rangees de

la rue du bord de l'eau, corriprise entre les fortifications et le lac, suivait dejä le

trace des Rues-Basses, mais on n'avait pas encore remblaye au clelä de ces digues
et il n'y avait pas de maisons du cote nord. Cette grande ligne cle brise-lames est

marquee paries points de repere suivants: En A (fig. i) et B les perres signales

par Reber et Fazy, qui protegeaient le port cle Longemalle x, en C la cligue que

nous avons signalee I'annee clerniere au Molard 2, en D la fouille du Grand Passage

et en E celle de l'Allee Malbuissori.
Comme nous l'avons fait re.marquer, cette ligne ne clevait pas etre continue,

eile avait cles ouvertures pour permettre le passage des bateaux; d'autre part ces

1 Genava, III, p. 89.
2 Ibid., IX, p. 60.

gros blocs erratiques. II n'est

pas certain que ce dernier
barrage soit aussi gallo-romain;
je n'ai pas pu retrouver dans
les joints des poteries caracte-
ristiques.

L B>

Fig 1 — Digue de protection du port ionium

Si maintenant nons cher-
chons a avoir une image d'en-
semble de toutes ces digues pro-
tectrices, nous verrons cpt'elles
suivent toutes une meme ligne
parallele a la rive. Apres la mort
des ports romains on a peu ä

peu remblaye l'espace compris
entre les rives et ces premieres
digues. Au debut cht XIVe siecle

9
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digues semblent avoir ete plus larges et importantes clevant les bassius des ports,
soit devant Longemalle, soit devant le port secondaire du Terraillet. Plus pres du

Rhone, nous n'avons pas encore repere ces estacades; il est possible que dans cette

partie, moins exposee aux vagues du large, elles fassent defaut ou aient ete moins

importantes. Nous pouvons maintenant completer l'image des ports antiques
defendus par ces ouvrages de protection qui permettaient un abri plus sür pour les

embarcations.

Mcdsons gauloises et edifice public romain. — Voir ci-apres Particle special.

Aquediic de Montchoisy. — En creusant les fonclations des nouvelles maisons qui
se construisent ä l'angle des rues de Montchoisy et Th. Flournoy, on a decouvert

sur une grande longueur un aqueduc antique tres bien conserve. Nous avons clejä

signale il y a deux ans 1 un aqueduc semblable dans la meme region, mais provenant
d'une autre direction, de la Grange. Celui que nous decrivons ici vient d'une direction

opposee. La coupe de cet ouvrage est la suivante: il a la forme d'une cuvette en L,
composee d'une couche de mortier avec
melange de petit gravier et briques pi-
lees, epaisse de 4 a 5 centimetres ä la
base, de 3,5 centimetres pour les parois.
Cette premiere couche est coulee dans

une chape de beton extremement dur,
composee de gros gravier epais de

0 m. 18 ä 0 m. 20. L'interieur du canal
est revetu d'un enduit rouge de quelques

millimetres d'epaisseur. Le canal
etait reconvert de dalles en scbistes de

8 a 12centimetres d'epaisseur (fig.2, A).
Si l'on regarde de pres les diflerentes
couches de beton, on voit qu'elles ont ete construites successivement en
employant des materiaux toujonrs plus fins comme calibre en allant de 1'exterieur
a l'interieur. Cet aqueduc etait remarquablement bien conserve, surtout dans la

partie superieure du parcours retrouve; il a offert une forte resistance et sa cohesion
etait si complete que 1'on a pu en couper une section pour l'emporter au Musee.
Nous avons determine la pente de ce canal qui est de 6 mm. par metre. II faut
remarquer que, pour eviter 1'obstruction par le sable, il y avait par places, certaine-
ment en dessous des regards, des poches de decantation (fig. 2, Bj. Nous en avons
trouve une qui mesurait 0 m. 80 de longueur et une profondeur de 6 centimetres

Fig 2 — \quertucs de Montchoisy

1 Genava, VI I p 37.
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en clessous de la surface du radier. L'ensemble du canal n'est qu'a 1 metre en dessous
du sol. Dans son ensemble cet aqueduc est tres semblable a celui qui a ete trouve
au lieu dit Jargonant, dans la campagne Senn, en 1857, et dont Revon nous a

conserve l'aspect par un releve h (Vest probablement le memo, ou une derivation de

celui-ci. lis dependent en tous cas du grand aqueduc Cranves-Geneve, dont ils
dechargeaient une partie des eaux. Mais cette constatation ne resout point toutes les
clifficultes. Comment et pourquoi y avait-il en ce point jonction de deux aqueducs
(car ils devaient se rejoindre), l'un venant du haut du Pare de la Grange, l'autre de

Jargonant? Tout indique qu'en ce point il devait s'elever une construction antique,
alimentee par ces deux aqueducs. La decouverte au XyiIIe siecle d'une trentaine de

petits vases ä cet endroit confirme cette solution. 11 est encore possible qu'on ait
construit la un chateau d'eau avec bassiri, dependance des jardins de la grande villa
de la Grange. En elfet l'un des aqueducs vient directement de l'emplacement principal

de la villa et nous savons qu'au has du pare actuel il y avait encore des miirs
importants, restes probables d'un port particulier 2. De toute maniere il nous semble

que nous avons ici les vestiges d'un des elements, dependences ou bassins avec
pavilion, qui se reliaient au plan general des abords de la villa.

Boiirg-de-Four. — Deux des magnifiques ormeaux de la place du Bourg-de-Four
ont du etre abattus, car ils etaient morts de vieillesse. Ces arbres, par leur grosseur,
semblent bien avoir ete ceux qui furent plantes en 1658. En arrachant celui qui se

trouvait le plus pres de la librairie Jullien, contre le mur de soutenement inferieur,
on a pu faire des constatations utiles concernant le sous-sol de la place.

On a tout cl'abord traverse le pavage en cailloux roules de la place, recouvert par
uneterrasse en 1816-1817 3. Ce pavage offrait une tres forte inclinaison, car ilreunissait
le niveau du haut de la rue St-Leger avec celui du bas de la rue de l'Hötel-de-Ville.
Trente centimetres plus bas se trouvait un deuxieme pavage double, tres ancien,
epais cle 0 m. 20, compose de cailloux plus carres. Entre les deux pavages il y avait
des cleblais du Moyen Age. En dessous du pavage inferieur, probablement antique,
on a traverse une couche de terre noire de 0 m. 65 d'epaisseur remplie de debris gallo-
romains, poteries et os d'animaux. M. Donici, assistant dulaboratoire d'anthropologie,
a recueilli, droit en dessous du pavage inferieur, trois monnaies romaines que nous
decrirons plus loin.

Nous avons fait un sondage jusqu'au sol naturel. En dessous de la couche cle

terre noire, nous avons traverse encore 1 m. 05 cle terre melangee avec du sable fin

parseme cle debris de tnile antique. C'est seulement ä cette profondeur, soit ä 2 m. 20

en dessous du sol superieur, epie nous-avons touche le sol naturel compose de sable

1 Genava, VI, p. 47.
- L Blond el et Ct. Da.rier, La villa romaine de la Grange, Indie. Ant. Suisses, 1922, p 83.
3 L. Blondel, Le Bourg-de-Four, 1929, p 40
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tres compact et dur comme de la molasse (fig. 3). Si les trouvailles n'ont pas ete tres

importantes, du moius cette recherche nous a permis de nous rendre compte cle la

superposition des couches historiques.
Les trois pieces de monnaie etaient reunies dans le meme espace de terrain.

Ce sont: un petit bronze de Constantin, piece de Constantinople, avec buste, aurevers

l'inscription Gloria exercilas, deux soldats

casques clebout, appuyes sur une haste et un
bouclier, entre eux un etenclard, ä l'exergue
SHME; un petit bronze de Constantin,
piece de Constantinople, sans legende, avec

buste, au revers Yictoire debout ä gauche,

posant le piecl droit sur une proue de vais-

seau, levant un sceptre transversal et ap-
puyee sur un bouclier. Ces deux pieces ont
ete frappees sous Constantin Ier et ses fils
Constantin II et Constance II. Enfin un
petit bronze, piece de Judee frappee sous Neron en 59 apres J.-C. par Claude

Felix, gouverneur de Judee.

Les poteries etaient tres fragmentees. Nous avons recueilli plusieurs morceaux
cle vases sigilles dont Tun avec une bordure d'oves, un debris de poterie a*/ec couverte

rouge-orange, plusieurs pieces de terre noire on grise ordinaires, une seule avec
couverte noire fine clu Ier siecle. Ajoutons ä cette nomenclature un petit fragment
d'amphore et un autre avec vernis orange et decor avec zones de traits verticaux
incises, cle basse epoque. Dans la partie inferieure de la couche de terre noire nous
avons encore recolte quatre petits fragments de poterie cle tradition gauloise avec
decor au peigne, I'un d'eux avec des bandes cle points faits au poincon. Outre les

tuiles et borcls de grancles tegulae, il y avait des debris de mortier antique, des os
de vaches, de cochons et une scorie vitrifiee. Ces trouvailles s'espacent
dans les couches en dessous clu pavage inferieur, de la fin de la Tene ä la fin
de 1'epoque romaine. Cette constatation ne saurait nous etonner, puisque nous nous
trouvons sous la place principale cle Geneve, l'ancien forum.

Rue de la Monnaie. — En construisant une fosse au Credit Suisse du cote
de la rue de la Monnaie, on a coupe les substructions du mur d'enceinte du XIIIe siecle
et les bases de la porte cle la Monnaie.

Ces murs etaient constructs avec de grands blocs de roche qui proviennent de

monuments romains, entourant des blocages de cailloux roules. Une de ces pierres,
transpoitee au musee, presente encore des moulures. C'est un fragment de frise qui
mesure 0 m. 57 de large sur 0 m. 45 de haut avec un motif ornemental cle feuilles.
Cette piece, qui etait ä un angle, car sur 0 m. 40 on retrouve le meme decor en

Fig 3 — Coupe du terrain sous la place
du Bours-de-Four
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retour, est tout ä fait semblable aux Nos 518 et 623 dejä conserves au Musee et
trouves ä la nie de la Croix-d'ür.

Les travaux n'ayant pas ete pousses plus avant sous la rue, nous n'avons pas
pu reconnaitre toute la base de la porte de la Monnaie, plus exactement la porte du
pont du Rhone.

Chambesy. — En faisant des travaux dans la cave de l'immeuble de la Coudira,
ä Cliambesy-dessus, au moment de la construction d'nne veranda au midi de cet
immenble, on a fait une constatation interessante. M. Stengelin, architecte, m'a
signale qu'on avait retrouve un sol betonne. Ce sol, compose de montier avec adjonc-
tion de briques concassees, est incontestablement romain. II reposait directement
sur le banc de molasse de la colline. La partie superieure etait lisse et devait supporter
un dallage ou une mosaique. L'immeuble du XVIIIe siecle appartenait ä la famille
Panchaud;il a ete agrandi et remanie par Mme Ormond, etil est maintenant lapropriete
de M. Dusendsclidn.

Cet emplacement occupe une position dominante en vue du lac et pourrait
bien avoir ete le siege d'une villa gallo-romaine. Cette decouverte met en question
l'origine, jusqn'ici inconnue, du mot Chambesy, Sambesie en 1277, peut-etre un
nom de gentilice.

Moyen Age.

Digues du lac. — Nous ne revenons pas sur ce que nous avons dit precedemment
au sujet des digues en avant des ports romains. On a retrouve d'autres ouvrages
plus recents, particulierement a la ]>lace Longemalle.

Sous le N° 9, on a demoli dans les fondations une digue parallele a la place,
ä 5 m. 50 de l'alignement des maisons. Elle etait composee d'une double rangee de

gros cailloux ou blocs erratiques mesurant 2 m. 30 de largeur. La base de cette digue
se trouvait a 2 m. 50 en dessous du sol de la place et etait independante des murs
de l'immeuble demoli. 11 faut remarquer que clu cote de la place il y avait des remblais,
alors qu'ä l'oppose il n'y avait que du sable et du gros gravier. Ceci prouverait que
l'atterrissement en arriere de cette digue est plus ancien et s'est fait par un apport
naturel du lac. On sait que le quartier de Longemalle, entre la place et Rive, formait
un promontoire avangant dans le lac, et que ce promontoire s'est construct bien avant
le reste des Rues-Basses. II n'y avait aucun debris antique, seulement des tuiles et

tessons du moyen äge. Presque en face, de l'autre cöte de la place, au N° 14, on a

aussi trouve une de ces digues parallele ä la place, done perpendiculaire ä la rive.
Cette estacade se trouvait seulement ä 1 m. 15 en arriere de l'alignement de la maison

demolie et mesurait 2 m. 90 d'epaisseur. Melangee aux gros blocs, il y avait une röche

romaine sans moulure, mais aucun autre debris antique. Dans le gravier du lac j'ai
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ramasse line pierre trouee, soit une pierre a filet qui pourrait etre de 1'epoque lacustre.

La demolition de la maison ä l'angle de la meine place et de la rue Neuve du

Molard, qui etait un immeuble du XVIIIe siecle oil pendait l'enseigne «A la ville
de Turin », maintenant au musee, n'a pas apporle de nouveaux renseignements.
II y avait bien une lignee de pilotis parallele a la place, mais plus en arriere que la

digue mentionnee ici. II est probable cependant que c'est sur cette digue en partie
demolie au XVIIIe siecle que s'elevait le mur de ville du XTIe siecle, qui englobait
tout le quartier de Longe malle et aboutissait a la porte d'Yvoire ä l'entree de la rue
de la Croix-d'Or.

Quartier du Seujet. — L'annee 1931 a vu s'executer une operation de demolition
de grancle envergure. La ville de Geneve a fait disparaitre tout le quartier du Seujet,

compris entre la rue du Temple, Gon-

tance et le quai Turrettini jusqu'a la
rue du Seujet. Seid ce qui etait au-
dessus du rez-de-chaussee a ete rase,
il n'a ete procede ä aucune fondle plus
profonde. Cet ensemble, pittoresque il
est vrai, n'offrait plus beaucoup de motifs

architecturaux interessants. L'etat
de clelabrement et de salete de tous ces

immeubles etait extreme. II y a quelques

annees dejä l'administration
municipale avait fait demolir quelques
maisons dans les cours pour degager
et assainir ce quartier.

Les seules maisons anciennes se

trouvaient le long de la rue du Temple
et en partie sur la rue du Seujet; tout
le reste avait ete construit du X\TIe au
XIXe siecle sur les jardins qui s'eten-
claient jusqu'au Rhone. II ne faut pas
croire que tous ces immeubles aient
toujours ete de pauvre apparence, ceux qui etaient ä front de rue ont ete possedes
autrefois par des families de la bourgeoisie et meme de l'aristocratie. Sur le
Rhone, par contre, c'etait un quartier industriel, occupe par des meuniers, tan-
neurs, chamoiseurs, teinturiers, etc...

Ce quartier etait caracterise par les nombreuses allees ou ruelles qui descen-
daient de la rue du Temple au Rhone (fig. 4). Apres une premiere rue entre la maison
Empeyta, isolee, en face du pont de l'Ile, et le mas principal, on rencontrait 1'« Allee

4
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du Sei )>, 1'« Allee du Quai» (l'ancienne grande allee du Temple), 1'Allee N° 13 de

la rue du Temple, 1'« Allee des Tanneurs » (sous les Nos 17 et 21), deux petites allees
derriere les N0& 25 et 27, «1'Allee des meuniers », debouchant sous le N° 31.

Aucune maison de ce quartier ne semblait etre anterieure au XVe siecle. Le seid
de ces immeubles qui avait encore une facade interessante etait le N° 15, rue du
Temple. La paitie ancienne de la fagade presentait deux etages, separes par un
cordon moulure (jig. 5). A chaque etage d y avait deux series de fenetres jumelles sur-
montees d'accolades quo separaient des niches, aussi avec accolades, celles-ci devaient

contenir des images religieuses. Au rez-de-cliaussee une
poite ogivale donnait acces a l'allee. Lette porte etait
fermee par une belle huisseile de la Renaissance, dis-

parue depuis plusieurs annees. Sur cour, la tourelle
d'escalier avait une poite avec accolade et une base

entierement en molasse apparedlee. L'arcade du ma-
gasin ou de la boutique etait masquee par des panneaux
modernes. Get immeuble appaitient ä Jean Mais trot
en 1477, puis ä Jean des Vaux (de YciUibus) qui, en

1500, le vend aux religieux de Nyon. Ces derniers le

vendent, dejä en 1509, a egrege Ludllaume Joly. Les

biens appai tenant au Perieysan Frangois Ducrest sont

conhsques et adjuges en 1507 a No. Jaques Blondel1.
Nous pensons rpie cette maison a du etre reconstitute

par les religieux de Nyon, ce qui expliquerait aussi les

niches pour images de saintete, semblables ä Celles des

maisons N° 15 du Bourg-de-Four et ancien 6 rue de

la Lroix-d'Or. Le N° 17 avait une facade relati-
vement moderne, mais sur cour la tourelle d'escalier

possedait encore des poites et fenetres avec
accolades. Des galei'ies vofitees a chaque etage rehaient

l'escalier avec un second corps de logis.
Sur la rue du Temple, le N° 29 avait encore des fenetres a meneaux et une

porte ogivale, de meme que sa voisine (N° ,12).

Sur les allees, d fairt mentionner a main gauche en entrant dans l'allee du Sei les

restes d'une belle poite avec decor Massique fie pilastres et rosaces, completement de-

gradee, probablement du XV1R siecle. Dans le meme passage, au N°5, une jolie tour
d'escalier avec entree ogivale, fenetres et poites d'etages avec accolades. Le pied de

la tour etait en molasses appareillees, puis en brique, construction typique de la tin

du XVe siecle. Dans un des angles de l'escalier a plan polygonal setrouvait une figure

1 Pour ces pro\entions, Aoir Archives iVhlal, drosses du C'liapitre
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ailee portant un ecusson, peut-etre un ange, tres abimee. On a constate que cette pierre
avait des moulures sur nne autre face; eile cloit provenir d'un autre edifice, proba-
blement d'une eglise. Cet immeuble interessant appartenait en 147G ä Jaques
Philippe, en 1538 au celebre capitaine general Jean Philippe et a son frere Jacques.
Dans la suite la maison etait la propriete de la famille Pictet qui fa possedee long-

temps, ainsi que sa voisine. Au N° 5 de 1'Allee du Quai, la tourelle d'escaher etait
aussi construite en briques avec poite d'entree ornee d'une accolade.

Une troisieme tourelle d'escalier avec briques se vovait derriere le N° 11, rue du

Temple. Gette maison, ainsi que la precedente, appartenait en 1476 a la famille
Leissu alias Jacocl. Les couronnements de

ces tours avaient disparu ä la suite de snr-
elevations successives.

A 1'angle de la rue du Temple (N° 1), sur
la place de Coutance, s'elevait encore une
maison basse typique cle la fm du XVIe siecle;
eile contenait le cafe dit « Vi Wagon». Sur
cleux etages on voyait des rangees doubles

ou triples de fenetres a meneau. La maison
isolee, en face du pont de Plie, datait du
XVIIIe siecle et avait ete completement de-

figuree par des surelevations. Sur le quai
Turrettini, ancien quai du Seujet, au pre-
mier etage du N° 21, ll y avait un bas-relief
en pierre portant un chamois avec des outils
de chamoiseur, enseigne de cette corporation
(fig. 6). En elfet, cette maison, qui pouvait
dater du X\IIIe siecle, a appartenu ä Jean Belot, maitre et marchand chamoiseur;
son fils Paul la vend en 1723 au sieur Jaques Benod. Son voism Maurice Paris
clevait aussi etre chamoiseur. La maison attenante qui faisait l'angle avec l'allee du
Ouai (N° 23) avait de belles caves dont les poutraisons considerables etaient soute-
nues par des pilieis en röche, monolithes, finement moulures. G'etait aussi la
propr ete de Belot, puis du sieur Rabi; eile a servi de tannerie.

La plupait des maisons sur le cpiai etaient plus recentes, sauf le N° 3 dont cer-
taines paities pouvaient etre de la fm du XVITe siecle. Beaucoup de facades ont ete
modifiees au moment de l'etablissement du premier quai projete en 1723 et execute
peu apres. Auparavant, maisons et jardins donnaient directement sur l'eau. Plusieurs
moulins empietaient sur le Rhone; le dernier connu etait le moulin David qui a
brüle en 1874. C'est tout un aspect de la vieille ville qui a disparu tres rapidement;
on ne peut le regretter, car vraiment les conditions d'habitation y etaient devenues
tout a fait dep'orables.
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Rue Verdaine-rue du Vieux-College. — Le mas compris entre la Vallee, la rue
Verdaine et la rue du Vieux-College, jusqu'a la maison Kündig, a ete demoli cet
automne. Nous renvoyons ]>our les trouvailles gallo-romaines ä Particle special
que nous donnons ici meme. Nous ne nous oc.cupons dans ces lignes que des immeubles
demolis.

A l'angle de la Vallee il y avait un assez bei immeuble du XVIIIe siecle,
construit en 1725 par Jacques Gallatin. A l'oppose, a l'angle de la rue du Vieux-
College, s'elevait encore le dernier vestige du convent des cordeliers de Rive. Get
edifice formait un carre avec, du cote de la rue du Vieux-College, line tourelle
d'escalier. GalifTe a confondu cette maison avec la tour Bolomier, habitation
des dues de Savoie, qui se trouvait plus baut a l'angle de la Vallee derriere le

College L L'immeuble qui nous occupe s'appelait la tour du Vieux-College et

auparavant la tour de la Cuisine. Cet edifice a ete construit a la fin du NVe siecle

pour l'office de la cuisine du convent de Rive. II etait entoure de jardins appar-
tenant, soit an convent, soit k la prop riete Bolomier. II semble que e'est vers '1469

que les religieux lirent faire de grands travaux de ce cöte et qu'on eleva de bants
murs autour du passage a chars le long des jardins 2. Ces murs tres jirofonds ont ete
retrouves clans les fouilles. Pen d'annees apres on construit aupres la tour de la

Cuisine. Amedee de Viry, possesseur des terrains Bolomier, fait une transaction
en 1491 avec les religieux au sujet de la nouvelle tour, concernant des droits de

propriete qui paraissent indiquer qu'une partie de ce nouvel immeuble debordait sur
les jardins Bolomier 3. Nous avons en effet trouve un mur plus ancien en gros boulets

qui traversait cet edifice et qui plus loin devait supporter une partie des jardins et

vignes en hutms.
L'immeuble de la tour a conserve jusqu'en 1858 un beau portail Renaissance sur

la rue Verdaine, cpii clonnait acces k un passage ä voitures desservant les immeubles
en arriere, alignes le long cle la rue du Vieux-College 4. A ce moment aussi la tourelle
d'escalier fut mutilee.

Apres la Reforme, la tour de la Cuisine est habitee par les regents clu College

installe dans les batiments du convent, et prend le nom de tour du College °. Au
moment du transfer! du College sur son emplacement actuel, seule la tour est conser-

vee, une nouvelle rue est tracee en 1568 a la place de la cour derriere le couvent,
tous les anciens batiments des Cordeliers sont demolis, les terrains sont aberges a des

particuliers pour construire cle nouveaux immeubles. La tour n'est plus qu'une

1 J. B. G. Galiffe, Geneve hislorique et archeologique, p. 265-266. Voir pour Bolomier, Eveche,
Gr. 2, r. fo. I vo.

2 Archives iVEtat, Convent de Rive, Comptes i'° 21.
3 Id., Couvent de Rive, Reg. 11, acte 21. Reg. du Conseil, 29 juillet 1552, f° 46.
4 Journal de Geneve, 11 aoiit 1858.
5 Reg. du Conseil, 28 mars 1558.
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premiere löge avec passages ä voitures qui dessert les parcelles posterieures. Gomme

on le sait, cet immeuble est achete par Emilie de Nassau, princesse de Portugal, en

1626 L En realite sa maison d'habitation etait plus en arriere et s'etendait jusqu'aux
murs de la ville. Tout cet ensemble appartient ensuite ä la famille Minutoli.

L'immeuble que Ton vient de demolir avait ete bien mutile au cours des siecles

et ne presentait plus que quelques fenetres ä meneau. La tourelle d'escalier avait

encore ses anciennes fenetres, mais son couronnement avait disparu. On a pu cons-

tater que ses fondations etaient tres importantes, elles etaient constitutes par un
cube en maconnerie plein. L'ancien passage a voitures avait ete supprime pour faire

place ä des magasins. II n'y avait aucune cave, ce qui a permis de retrouver des

fondations antiques interessantes que nous etudions specialement dans un autre
article.

XVIIP siecle. — En demolissant le massif de magonnerie qui servait de base ä la

grue sur le quai des Eaux-Vives, on a trouve deux gros quartiers de röche avec des

dates sculptees. Ges blocs demi-circulaires, avec taille en queue d'aronde ä la part e

posterieure, proviennent des dernieres fortifications et devaient etre placees a la

pointe des ouvrages. Iis sont semblables ä celui que nous avons signale l'annee
derniere a la demi-lune de Neuve. Les deux dates sont 1723 et 1725. A ce moment on a

termine, pour la premiere, le ravelin de Champel, pour la seconde, la contregarde du

meme ravelin ou polygone 2. On sait qu'au moment de la demolition des fortifications
on a utilise les materiaux des ouvrages sur les Tranchees pour combler le lac et
construire le quai des Eaux-Vives. Ces deux pierres ont ete disposees maintenant
dans le jardin de ce quai, ä l'extremite des pelouses.

Pres de la gare, en construisant l'hötel de Gornavin, entre les voies et le boulevard
James-Fazy, on a coupe le mur exterieur de la contregarde du bastion de Cornavin.
En etablissant le passage souterrain qui doit relier le trottoir de la gare au trottoir
de la rue du Mont-Blanc, les ouvriers ont traverse le mur interieur de la contregarde
de l'avancee de la porte Cornavin et d'autres parties de ce meme ouvrage.

Grand collecteur de la rive droite. — Gomme le bras droit du Rhone doit etre elargi
et pris sur le quai Turrettini, on a commence par deplacer l'ancien collecteur qui
passait sous le quai. On a entrepris les travaux en partant du pont de la Conlouvreniere.
Ce travail a mis ä decouvert les murs de l'ancien quai et le raccord de ce quai avec
l'ancien bastion des Moulins de 1538, qui a subsiste jusqu'a la demolition des dernieres
fortifications. On a trouve un grand nombre de pilotis de forte dimension, principale-
ment les restes du moulin David. Les deblais n'etaient pas tres anciens et l'on n'est

1 A. de Paria, Descendance d'Antonio ZF///me, roi de Portugal, p. 169.
J Archives cfEtat, Militaire N. 10, Chambre des fortifications, Etat des ouvrages, 1723 et 1725.
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pas descendu en dessous de la premiere couche de gravier. D'innombrables tessons
des XVIIe et XVIIIe siecles etaient melanges a des dechets de boucherie. Bien que
certains journaux l'aient affirme, on n'a trouve aucun pilotistresancien oudel'epoque
lacustre. La senle piece un pen interessante est un poignard de la fin du XVIe siecle.

La suite des travaux sera certainement plus instructive, surtout en face des p nts
de I'lie.
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